
Et, comme le» bravoi écla'aient en tonnerre, 
Je vU r»»scr. dans mon esprit vldonnalre. 
jjéeuer.llés, hurlant, sur des ta» de pavé*, 
J>ea home >s aux cheveux ép.Ts, aux poings levé», 
«ni portaient, en roulant leurs yeux d\ pllept ques, 
Bo» tites et Jes cœars tout sanglante aur des piques. 
L'orateur s'apaisait. Il voyait maintenant 
Le triomphe du peuple au lointain rayonnant, 
Et, perdant tout a coup sa fSroce éloquence. 
Tombait dan" la bêtise et dans 1 extravagance. 
8 m rêve était Inepte et vague encore plus. 
A retneai-ie eardè le souvenir confus 
1)unptol iJtere énorme et que l'ennui consterne, 
Presque un pénitencier et piesque une caserne, 
Où votaient constamment les citoyen* égaux. 
Cvcma en prison, chacun sa part de haricots; 
Tout» la nation maigeait à la gamelle. 
Le œû'io choisirait librement sa femelle. 
Les machines avaient supprimé tout labeur; 
Les champs se cultivaient tout seuls, a la vapeur. 
Puis un ordre écressnt.dont nulcouvent a approche: 
Rspas. sommeil, amour, tout au son de la cloche. 
Que sais j e 1 L'Idéal, enflr-, qu'imaginait 
Ce tarteux, soudain redevenu benêt, 
C'était de ployer tout, cités, hameaux, campagne, 
Uornmaa, femmes, enfants scus !e niveau du bagne. 
Mais je n'écoutais plus ce d<m=nt qu'a moitié, 
Et je sorti», levant l'épaulo de pitié. 
Oh ! l'admirable mut >ians la clarté stellaire ! 
Le Chariot, guidé par l'étoile rolair», 
l'Iembcyaiv dans le clf-1 d'un azur ravissant ; 
Le Chemin de Saint-Jicque» était éblouissant 
Et, comme un llruve avait des diamants pour ondes 
Laissait couler à nota sa poussière de mondes. 

FRANÇOIS C 0 P P É 1 . 

LES DÉBALLAGES 
Le commerce de détail d? nos Tilles formule fré

quemment des plaintes contre des installations de 
déballages, sorte ue bazars ambulants, dans les
quels on vend soaveaJ k vils prix et qui font une 
co-.crurence fâ >.'-'.'e aux commerçants Sérieux. 

Voici, à ce sa ••, ai • ^"'entri mesure propo
sée par la ehUAbn UJ commerce d'Elbeul : 

« LaChambrB de Commune d'E.beut appelle l'at
tention tla M. le n.l'entre du commerce et de l'iadut-
trie sur les marc .an.ls ambulants qui precnJnt en 
location, pour quelques mois seulement, des m;g* 
tins pour le dcbnlla.^e do leurs marchandises. 

« C ŝ raarchan,». insertis par le contiôleur des 
contributions d.n-ote» sur le tôle des patentes, dis
paraissent m i P »y r l'imposition qui leur est appli
quée et a jguieuteut ainsi ie.i fonds de non valeurs, 
en même temps qu'ils font une concurrence désas
treuse aux petits c>mmerç»nts de la losaiité qui ont 
à ajpporUrtoutîs les chaiget fiscale». 

« La chambre de Cummeicc nrle M. le ministre de 
vouloir bien étudier la question et de décider que 
tous les propriétaires de déballages, Installés provi
soirement, t'ius des magasins, seront soumis à une 
patente égale à celle dos commerçsnts de la localité, 
e.-rtniole eu entier, 1-'jour do l'ouverture de la vente 
et déposée chez le perc pteur, ou qu'ils seront passi
bles a une taxe municipale chez le receveur delà 
viiie. » 

Oa ne peut quô ttmmàm à une proposition de 
ee genre. 

SENAT 
(tel '•« t»nt\ Bail .ii ?«li*a'irfi »t par Kk aTaClli) 

Séance du • .rlycai £5 mai. 
PïaSaaaaM i -i. La ROYER. 

Laséance est ouverte bt h. 
Le S'r.. t adop;e un p'ojet d? loi approuvant, la ets» 

sion par la Compagnie Franco-Algérienne, à 1* Coas-
pagaSa *3 l'Ouest Algérien, des l'gnes qn! lui 
avalant été e ueééèce. 

L a l o i ii»ÎHli»lr© 
l/ordr" du i.-raruprjello la suite de la première là 

1 ibératiosi do projet ne loi militaire. 
L'ai-UcluMt.qui» trait a rétablissement du reg^tro 

mitiicnle où sont lasorita AaM chaque subdivision da 
régions les pannes gens poi 's ur las tableaux de re-
eruteaMBt^ata 

L'article 40 **t ainsi cotça i «Tout I-rançiis re
connu propre ru : crvfce militaire fait partie aneoei' 
••vernentoe Parméeactivapendant trois ans. de 'a 
réserve de Vasmée native pendant dix ans et <.-m', 
do l'armée territoriale pendant six ans, de la i ser
ve de l*»i m»« territoriale perdant neuf ans M demi. 

11. Maïgame. — 'Va! i honneur de aracassf au 
Bénat l'ameudemervt suivant : 

• Tout Français qui n'est pas dedans Impropre a 
tant nervlee militaire fait partie do l'armée activa 
pendant qtia'rc ana, do l'arœic territoriale pendnut 
dix Ic.ns aucun cas Ira homaaca ue peuvent être ver-
t«* d*:n* U réaarve de l'anaé* active avant u'nvuir 
s n i cifectivenie -t p.tndaat u:.e année. 

• L-J ii«ïib. f des homic.i quo le ministre da la 
enena est r.iito."-'; à verser aanuellement dans U 
rli-ooni*H|té de l'arasée activa est déterminé par la 
loi'des financée. • , . . . . . 

Uessienm, m"n amendereent répond a la nécessité 
dii nVtnbre; qi'ant a la nécessité de l'homegénefr. c!e 
rotre armée, elle est impossible à satisfaire) en 
raison des exigence budgétaires et sociales. 

Li taxe militaire est le rétahllseeaunt de l'exoné
ration i prix d'ii'i'ent. (Bruits divers). 

.1 Î il-manda au S*nat d'adopter mon amendcniint. 
Le général Boffis, rapporteur, combat lamen-

decieni Marf;***»', 
Le général Robert. - Je demande au Sénat de 

voter "amen ;• ra ut de If. Msrgaine. 
Oa s e paat voter ta lai de trois ans avant d'avoir 

roté la loi sur les cus-ollteien et d'avoir erafantsé 
l'ini'rnetton pe*o»r .'nlre. 

K fargaiv.? • • r ••!.- à l'amendement analogue 
d'.i cclone.i Meiuadu-r. 

i/f.mendem?nt Moinadicr «st repousse par IT1 voix 
contre H 

M. le général Billot — .le propose au Sénat un 
•mendeaseM fixant la service dans l'armée active à 
qr.atre ans. divisas or. trois années de présente et une 
»T-néode itlsporibilité. 

L'amendemen: du général Billot est repoussé par 
l»ii veix contre 117. 

L'ensemble de. l'Article 10 est adopté. 
Ŝ ir lademind» du rapporteur l'article 38, éta» 

hlissant la taxa militaire, est renvoyé à la con;mis-
•ion des finance?» 

La séance est levée. Séance lundi. 

m w JoiR 
R é u n i o n p l é a i l ô r e «lcsi D r o i t e » . _— L o s 

réaM>luttou» A d o p t é e s » — L'iie « é r l c «le 
i l lscour a. 
Paris , 25 mai, 11 h. 59 . — Voici 1s jirocèa-

verbal de la réunion plénièra des Droites : 
«Les trois groupes r> 'a minorité de la Chaaibre 

i'S dépatéa se sont l émis en atrsemblée pênière.à 
fjgdtal Ort*i»sei»lal, —an la présidence >le 11. lo 
biron de Mack^n assisté do MM. do la Roch- lou-
tiialci et Jo i'C'is,. >ustroi?i>tésidents des gro-jo a. 

»MM.de la Ferronn. «, Gandin, de Mariia:p y 
(du N'ord>, secrétaires ut -o:s réunions, ou-. 4M 
appelé • :• a herenn. 

»Le pr*sij!tnt, ;i rai i sucoc-isivoment, anx vota, 
Us rfsoiuiK "M fui vantes qui ont été 3dopt';e.-: 

> 1" La r>union plènièrc», confirmant lts orires 
du jour ajtîr.'jîiis adoptés-, affirme de ncuvoan 
ta voionié di pottnni n e , : uvi relâche, derant la 
t'arlcme:;t et devant le paya, la dlssolalion de la 
Chambre p"ur arriver, far la révision îles lois 
constitationnelle?, à la coiiiullation direcle do la 
uation. 

» 2- Ua banquet, réunirait les membifs de la 
droite et les représentants do la presse, sera or
ganisé par leô ?oiusda comité d'action politique 
constante des Droites, et lo bat qu'ils poursai* ent 
actuellement.sera PI posé par le président. 

» 3 ' Le président de la réunion plèniècv n . o i t 
la missijn de s'entend ro avec la pressée aasi r». 
tnoe de Paris et dus (i-'paitenients afin rîe coLoer-
Ver l'action communs de la cli.folutiou. 

» i- Lsrsuuion éeama. à la commission, !ÎS 
pouvoirs Lé:essaire3 noor argaaiaay, dans toute 
la France, et par tous les moyens Boseibler, |a 
mouvement dissolntionnisti?. 

> 5 - La rènr;o'i plénière confirme les non* ira 
précèderani'isil co:ireié3 aox trois pié;idjLi!s. M U. 
le duc de Doudetuvilie. Jolibois, BsroH de MÏC-
kan et t MM. Berger, Chevreau, de Casta^nie, 
Maille.deMun,Piou;el!e leur adjoint MM. é» H?c-
teuil, Dslafcsse et de Martimprey. 

» Signé : t>r. i A FFIUIONXATS, GALDIN, VK VAI».-
TI.MPREY. » 

Au proeïs-verla'. ci-dessus nous pouvon: ajou
ter des renseiiraements coiuplémenlaires pi.:- au
près des membres présents dont le nombre l'einit 
pas inférieur a 150. 

M. deMackan,pr<;jidr-t,a exposé d'aborl le ! at 
de la réunion ple'iière. 

Comme oa peut le peaaat, une discussion a z 
loiigr-e s'en es» srr.'ie; KM. Cuzeaus, George Ri-
cht do la Bjurt'a, nais, ont successivement pvs ia 
parole cm. les Bl V«BS praproa a amener c^ fine 
réclame tonte la Droite : la dissolution et la re-

M. de Mnn leitt a succédé cl , dans un discours 
constamment interrompm par l*s applau.ii.'se-
ments de l'assemblée, a montré lestentati-e? drs 
républicains oherchant à former une union, alors 

qne toat le parti conservateur est prêt à marcher 
comme un seul homme, dans la voie des revendi
cations légitimes. 

M. de Cassagnac, non moins applaudi, a rappelé 
le terrain gagné en 1885 aux élections et le pro
grès augmentant chaque jour. 

Après quelques paroles de M. de la Rochefou
cauld, insistant à son tour, sur l'Union des conser
vateurs contre les républicains de plus en plus 
divisés, les résolutions qne nous donnons pins 
haut, ont été votées par acclamation, 
l ' a dlateourai d e M. I - 8 a y , a u l>nn«| i iet 

d e s h o r t i c u l t e u r » d e F r n t e e 

Taris, 25 mai. — Dans un banquet qui a eu 
l ieu, dans la so irée ,à l'Hôtel Continental, à 
l'occasion de l'exposition des hort iculteurs de 
France, M. Léon Say a prononcé un grand 
discours dans lequel il a porté la santé de M. 
Carnot. 

Au cours de ce discours il a dit : 
< Nous avons le droit de demander au gouver

nement son appui et le gouvernement a le devoir 
de nous l'accorder. 

» Nous avons le droit de réclamer la sèeurilé 
dans les travaux, la stabilité dîr.s lessifiires, le 
calme de lit rue. 

» Nous derr.aidons au gouvernement de garan
tir l'ordre qui permette de vaquer tranquillement 
a nos occupations. > 
L C K f n i i x b l l l c ta i d e b a a q n e , — C r é a i I o n 

d ' u n t y fie n o n v e n u , p l u s e o i t i p l l i | i i é 
Paris , 25 mai, 11 h. — L'administration 

de la Banque de France a décidé de créer un 
type nouveau pour les billets et de cumuler 
les difficultés d'exécution. 

La forme du billet à souche, en usage à 
Londres, croyons-nous, sera discutée. 

La Banque s'est mise , dit-on, d'accord 
&Tec le ministre des fitipnees sur l'altitude à 
prendre, demain, v i s -à-v is de l'interpellation 
Dreyfus. 

Le ministre des finances se prononcerait 
contre le remboursement des billets faux et 
pour le maintien du privi lège. 

La banque a remboursé un certain nombre 
de billets faux,dans un sentiment d'humanité, 
aux détenteurs qui o n t p u justifier d'une s i 
tuation digne d'intérêt; mais elle l'a fait avec 
toutes les réserves nécessaires pour sauve 
garder le principe. 

Le chiffre officiel des billets faux découvert 
à ce moment est de cinquante-trois . 

Le Conseil d'administration de la Banqr.o 
est convoqué extraordinairement pour de
main. 
L c « m e s u r e » v e x a t o l r e s i>i'i«<« c o n t r e 

l e * F r a n ç a i s ù l a f r o n t i è r e d ' A l s n e e -
L i o r r a l t i e , 
Paris , 2ô mai , 11 h. 50 . — Par les mesures 

vexatoires prises à la frontière d'Alsace-Lor
raine contrô les voyageurs venant de France, 
le gouvernement allemand a voulu surtout, 
nuire aux l ignes françaises, en obligeant par 
exemple les anglais en se rendant on Allema
g n e à débarquer à Ostende au lien do Calais. 

On ajoute que de nouvel les mesures de 
restriction seront prises prochainement. On 
préparc à Strasbourg, les listes des Français 
qui seront expulsés d'Alsacc-Lorraitie. 
T e n t a t i v e U*i*«<*nvisilnat d ' u n akoelnl latc 

c o n t r e n u « l>ojir.^ool« » s\ l i c l t s i x 
Reims, 25 mai. — Une tentative d'assas

sinat a été c o m m u e , aujourd'hui, route do 
Cormontreuil par un nommé Douce, connu 
pour son exaltation. 

Très-surcxcité , il avait dit qu'il voulait 
tuer un « bourgeois.» 

C u honorable négociant e n v i n s de Cham
pagne, habitant Reims, M. Paul Délia*, pas
sant prés de la demeure de Douce, celui-ci 
est monté sur le marche-pied de la voiture 
de M. Dél ias e t a tiré sur lui deux coups do 
revolver à bout portant ; l'un a atteint M. D6-
l ius à l'arcade sourcilliérc ou une balle s'est 
l o g é e ; la deuxième, lui a fendu la lèvre. 

Ou espère que les blessures n'amèneront 
aucune complication. 

Lo meurtrier a été arrêté ce soir. 
L a c o m m i s s i o n mi l i ta i re d e la Chambre 

U n e é c o l e de s e r v i c e d e s a n t é m i l i t a i r e 
Pari3, ?5 mai. — La commission de Tainve a 

adopté aujourd'hui le rapport de M. Gs'lami, c.m-
clcatit a la création d une tcole de service de 
santé militaire. 

La i-vport eat»el«t sitnp'iem-irit, tacs indiquer 
sa prel.ncnce pmr tell* ou telle villa, 

Dan< l<>s prochaines séances, h commission s'oc-
eaaerades modifications apportée* par le Sénat 
au projet, ds loi •uli lairt . 

L e g o u v e r n e m e n t e t la d i s s o l u t i o n . — 
L a prorogat ion du m. indat de la Chaaahre 

La Pairie : 
« Malgré toute l'sgitation révisionniste (tdisîdu-

tionniîle qui se miulfêste, i.on seulement à Pari», 
nViiia dans les départements, le Gouvernement parait 
absolument décidé à résister à ce mouvement. 

» Il n'a qu'ui.c idéo Aie en es moment c est la pro
rogation de la Chambre jusqu'en 1̂ 9 ) pour 6viter le» 
élections pondant l'annte de l'exposition. 

» Les instructions données en ce moment aux pié-
fets sont absolument dans ce sens. » 
L e trafic d e s d é c o r a t i o n s . — Lus i n f l u e n c e s 

Paris, 25 mai. — La commission de la Cbïtn-
bre, c'iargée de l'examen di?s propositions de loi 
tendant à réprimer le tratio dc's décoraiiors. a 
adopte le texte suivant : 

« Sera punie de lamë.ne peine (dégradationc'v que 
et amendes doubles des promisses agréée* ou des 
tommes rtçue-), toute personne qui, invertie d'un 
mandat électif, au-a agrtè des otlrcs ou des promes
se», ou rtoa des docs ou présents pour f»lre obtenir 
des décoration», méJalll s, récompenses, emplois, 
entreprises ou marchés de fournitures at travaux 
conférés ou concédés far l'autorité publique, et aura 
ainsi abusé de rirjfluer.ee réelle ou supposée que lui 
donne son muidaU 

» Cjtte disposition sera ajoutée à l'article 177 du 
code pénal. » 

Le traflîdes Influences serait donc asiimi.'é à un 
crime et justifiable de la cour d'atsi.-e.'. 

M . HoJat sa té nomme rspportesr. 

L a l iquidat ion de P « A ? s u r s n c e f inancière» 
U n * p e r t e do. s i x mi l l i ono 

Paris, 25 Ui3i. — La liquidation de i'.lssuraricc 
ânmmei'r» ta tolde par uue perte sèdiede six mil
lions pour le;'souscripteurs de M. boulan. 

A ce propos la National pose les questions sui
vantes : 

« Est-il vrai notamment qu'on sit retrouva 
dans les papiers de M. Boulau, un rtça de deux 
millions émanant d'un personnage jadis 1res nais
sant ? 

» list-il vrai qu'on ca ait trouva on autre de 
cinq cent mi lie fraaea portaat le nom d'un 
autre personr.*** r;o:> m:;:'s tonnai daoj •» pou!'.-
aaaaf 

» l i t - i l vrai qti'un troisième sit e',é s g ié pour 
le compte d'un joureal qu'.l sabvent :onao par un 
troisième personnage appartenait, celal-cl, non à 
l'orJre politique, tn^is à l'ordre jodiciaire, que 
l'on dit t iè i ptoiè^i et qui tient ou iûapire une 
sorte d'agence à Pari?. 

» E-t-ii vrai qu'ua grand nombre de personna
lités politiques auraie .t été compromises dans 
cette vilaine alTare ? » 

M. Carnot à l 'Expos i t ion d'hort icul ture 
Paris. 25 mai. — M. le président de la Répu

blique et Mme Oarnot, a-.compagnes de M.Viette, 
ministre de l'agriculture, du colonel Lichtenstein, 
du capitaine de (régate Cordier et du commandant 
Toulzi, ont visité aujourd'hui, à trois heures,l'ex
position d'horticulture. 

La p r e m i è r e s é a n c e d e la S o c i é t é 
d e s D r o i t s d e l ' H o m m e e t d u c i t o y e n 

Paris, 25 mai. — La Société des Droits de 
l'Homme et du citoyen, a t?nu aujourd'hui sa 
première séance. 

Vingt-six membres 6tiiart présents. 
Sur le refus do M. Scholcher d'accepter pour 

cause de santé, M. Clemenceau a été élu président, 
MM. Ranc etjoifi'in, vice-présidents, Brousse et 
PichoD, secrétaire*; Lissagaray, secrétaire géné
ral; AUemane, secrtUire général-adjoint; Ernest 
Lelèvre, trésorier. 

La déclaration et les statuts seront envoyée par 
milliers d'exemplaires dans les département». Le 
siège provisoire se trouve, 8, rueTnérenot. 

T i i i i i i i • i i. i. i i» 
L'oeuvre) d e s Corel e s c a t h o l i q u e s . — Cl 6 

t u r e d u O o c g r è s d e B r i v e 
Brive, 85 mai. —1,1.'assemWtSfcÉiocésslne de 

l'œuvre des cercles a.j6t-? c'o'e, ïaHard'htu, par 
BRe btlle cérémonie avec eonmuBren fèn(f»le, à 
la basilique St-Martir». 

Los dernières séances ont été occupées : P par 
les rapports sur l'action de l'œuvre daos les cam
pagnes s'exerçmt au anyen d'associations rurales 

do l'œuvre. 
L'alflocuce n'a cessé d'être croissanrjs. 
On a entendu l'émouvante description du foac-

tiOTinemtDt d'une usine chrétienne établie en Cor-
réze. 

Il nVst pas douteux que l'assemblée qui vient 
de Hoir prodaira d'excelleiits résultats. 
L e s a n g l a i s e n A f r i q u e . — U n e compagnie 

br i tann ique pour l 'Afrique oriente le 
Vienne, 25 mai*— D?s!lettres parîiculiè-es re-

çu.-s ici de Londres partent d'un projet anglais 
qu', s'il vêtait à se réaliser, aurait aco grande 
importance pour lo développement de la civilisa-
t o n et du commerce en Afrique. 

Il s'agit de la formati' B, d'aprAs le plan du doc
teur Msc-lvnon, directeur do la Biid.-h India 
Comptgny et présidant du comité organisateur de 
l'expédition Stanley, d'une compagaie britanni
que ponr l'Al.iqne orientale. 

Cnts Compagnie jouerait en Afrique te mêms 
rôle que l'ancienne <3ompaf oie d»s Indes a joué 
jaiis en Av.e. 

E lo serait a-tvrisé^, par une charte de la cou-
ronce brilatuiique, non ssufement i percevoir les 
impôts, mai<! r>uFd ,\ orf aviser et a eiitretenir, 
dans !»s liroi'es dfl ^es pos»e;sions, une force ar
mée. 

Ces limites ne sont pas encore pré -hè»?. 
Mat? c<-\ dit que îe su'tan de ZtSrzteac a déjV 

sajds à la nouvelle Connpajtuie l'i:«.Pefnba <t 
q i t l iues antres î'es de la eôle et qu'il a prom's 
de reconnaître l'autorité de la compageio sur la 
partie de la côte sltaie an rtor4 do territoire oc
cupa par la s.vdctè 'il!< niîn.ft de l'ATHqae orien-
tale. 
U s e v e n t e a u profit d e s p a u v r r s . à Pai i s 

3 8 8 , 9 4 0 IV. do d iamant» 
Psi Ls, "5 mai. — l.' e veete t'è- iutiressante a 

en lieu hier à la galeri-1 tieorges Pelit. i s'agis
sait des sup<-rbrs joyanx dont MuneEioaari A'.-
drèa (ait doi * la S ici'flé philanHiropiqu'». Pi imi 
les colliers en perles, S'frnslons un collier d'un 
îarjjr de 1(>9 parles adj-igè i 55,200 fr. ; nu autre 
de 35 perles à 30,500 fr ; une pendeloque PU ferme 
de poire, à 32,000 fr ; une broche formée d'un 
dragon et Brillant», à U.200 fr. ; deox br::nch"S 
d'olivier en brillai.ts, la première S 14 200 tr., la 
HSOtnia à 11,900 f-. Parmi IPS émeraudt's, uue 
broche, ttyle Louis XVI, à 13 000 fr. ; pu:s n^e 
Sérié de plaqaea »nt,.>ur es rie diamants, à 12 (J00. 
12 500,10,500. 7,600 et l>,î00 fr ; en collier, S 
8.800 Ir. 

Parmi les rnbis, i!i fo'l er ayant 8pp-irt'-nn à la 
reine Maris-Amélie, eemposé de douze rrbi; eri-
tostras de diamsats rt r.-.nes p;.r des motif- U n 
ronnéa èguleasent exéertès en brillants, b 80 000 
fr.in''f, deas broebes i 9,200 îrat'os. Enlln an ?u-
petbc brillant a 21,000 t'.\, un autre à 20,000 fr., 
un troisième à 11,000 fr., un qoalrcm<;» It 000 
fr?n:= et un cinquième à 8,500; k'élaUa à qnatra 
branchesqai contenait ces cirq tnagnit1 ims d\*i-
rcantsa été Tandaa 510 fistics. Ls total de cette 
renie a Mè de 3SS 91'i (rancs. Voila nne b vr.e 
jot-rièe pon- i;= pauvres. 

! L^ mari^rr? du pr ince H^nri do P r u s 3 o . — 
P r é s e n c o drj 1'E.npereut' 

Birlin, 25 ir.ai. — Hier a eu !i u, à la cii ip '. e 
de Charlotleiiboorg, !;s eérlmonie du mari.»gj du 
nrinoe iieari ii-j Prusir avec ls princesse 1 è ie i'e 
Uesse. 

Tocs 'ej membres de Ix famille irnpcr-a'e, y 
eompris l'impé rt«ri;e Augusta In grand deuil", 
assistaient à l i eérênMeaa, 

Au moment vu les fiaunés pr«nient prsaa de
vant l'aattl, l'tmpereur Frédenc tl ». ton entrée 
c:n -s la chapelle par nue forte de côti. Il ôiait eu 
ginnd uniformei!e fsld maréchal et, seul-?, la ]à-
ienr do sou visage attestait sa longue raaia.iie. 

I pr,t place sur un fauteuil 1 côté le sa mô-o 
l'iiopàratrice Aogusta et la cérémou'.o napiiale 
comm'rçi iœr.ièdiiitcmc-nt. E!t~Ée dura qa'un 
quai l d'henre. 

Aasti'ôt apiès î'tcbâjige des anneaux retentit 
une silve de troate coups decano^ et l'empcreav, 
se levant d». son siège, resta debont pîndant quel-
c;u;- temps, aDpuyé iur s.m sabrj et 3ans ra<n fes-
ler rfe fatigne. 

L s nouveaux marias l'approcbareat ».'ors de 
lai ,et , après a oir aankrassé sn nouvelle be'ie-
fl'le, il pressa longtemps son fis sur son cœur. 

Ii quitta ensuite la chapolle et n'assiitt pas 
au déjeuner qui eutiieu à l'issue du Servies reli
gieux 

Les ieu;ie? mariés so:>t partu dans i'après midi 
pour Erdanan idorf, j a - train spécial. 

U a complo t c o n t r e M. de B i s m a r c k 
Vienne, 25 nriai. — Le g uvornemant allemand 

rêc!a»î)e a c i u i d a Vienne l'extradition ci'iu Polo
nais aoe»asi d'avoir orgimaé un complet contra la 
vie du prince de Biîmarck. 

Ce Potoaais, nommé Nîerg'ntky, a été arrêté 
avant-liier, mais non encore extraie. 

Ls gouvernement antriahi-n ac?or-l^ra eartsi-
aensenl .'extradition. 

D r a p e a u x p i i s s u r l ' ennemi 
M. Germain Bapst vient d'adresser au ministre 

de la guerre une lettre des plnsintèressantes, por
tant à la connaissance de M. de Freycinet qur, par 
plusieurs décrets impériaux, fantasia drapeaux 
pris IVnnemi, forent donnés* la Chambre des dé
putés pendant le premier empire. 

Ces drapeaux ava ent été piacèi en trophée au-
dessus de !a tiibnne, tt ils étaient encore à leur 
place le matin du 31 mars 181 i 

Le; alliés, l'ssnaUMiit l'esisteaee de ces tro
phées à la Chambre des dépotée, y paaéttèrVBt 
ausgtlôt leur entrée à Paris, pour les fnlcver«t 
les détruire. Ua garçon de bureau, prévenu à 
temps put enlever 29 de ces drspcanx et les ea-
ch-r. Les alliés ne purent donc en prendre que 31 
qu'ils détruisirent. 

L°s 29 drapeaux sauvés furent rendus ensuite 
à la Chambre «les députéf, cù ils étaient ercore 
conservés en 1867 ; mai'' à celte date c;s drspeaax 
roulés ftsi'Dt p nces au-dessas d'une bonoha de 
chalcnr qni les avait qneiqns pfu détério.é.'. 

M B^p î demande au ministre de la guerre fine 
ces draprait soient rc. berchés et plp.cé3 a rHotcl 
des Iïiva!id«s. 

niiiiFiiiiiiiiÂL EïiiMiii 
(Reproduction interdite) 

Iioi.'BAix-TouKcoixo, 26 mai ISS9. 
La situation commerciale do nos p!;ices 

reste aussi bonne que possible : le mouvement 
do reprise que nous s i tuat ions , dans notre 
précédent bulletin,pour le commerce des lai
nes s'est fait sentir cette semaine encore; la 
fabrique, de son coté, paraît assez bien al i 
mentée . 

Tissus. — Il s'est rems des o dres asat z ronds, 
mais en articles i:ntaities prineipalfassnt. Les 
lainage? se c?mmissioDuent d'ans îles propertions 
plus restreintes. 

La fabrique de Tourcoing marche toujours pé
niblement et i n pen au jour le jour. Ella s; mole 
peu disposée à produire pour le magasin et on 
trouverait fort peu de stock disponible. 

La draperie chaîne co'on, l'une des brauefns di 
la fabrication tourqiennoiso est plutôt fivorisèa 
maintenant. 

Liincs liutts — Ce font les laines fi « s qui at
tirent surtout l'atteutiou à l'heure présente. 

A Londres, quelques ventes d'une certaine im
portance ont été effectuées, depuis la clôture drs 
enchères publiques, avec I \1 et parfois 1 denier 
de hausse. Si la production en Australie ne s'était 
pa; accrue d'environ 120.000 balles, oa verrait 
probablement des cours plus élevés "ticore. 

Pour les laines de Buenos-Ayres, il parait dès à 
présent certain qu'on se trouvera en dtfl;it sur 
l'année p:*;édcete. La production pour la cam
pagne 1887-1888 est évaluée à 309.000 balles; 
elle avait été de 330 000 balles en 1886, rie 320 000 
en 1885, de 286.000en l$84et de 29Ô.C00 en 1 83. 
L'avance obtenue en 1885 et 1880 serait donc per
due et nous revenoc?, à une traction pré', à l'an
née 1883. 

Si de celte diminution de la production BOSS 
rapprochons les développements continus de l'in

dustrie laitière, pourleN irdseul on relève 180 000 
hroches iio plus ^n'ea 1886, nous tirerons cette 
d;duction que les cours des laines fines se main
tien iront forcém-nt, à moins ^ne fies svènenents 
imprévus ne viennent j-ter la perturbation dans 
le commerce général. 

Peignés. — Il s'est traits cette semaine des af
faire! assez importantes en peignés de Buenos-
A y e s et d Australie, non seulement pour la fa
brique et la bonneterie de nos places, m a s aussi 
pour l'étranger. Les Australie grand blanc et de 
bonne nature sont très recherchés et ob
tiennent 6 fr. a G fr. 25 pour les qualités ordinai
res la ven':e en est pins difficile : elles sont dé 
laissées par la bonneterie. 

Les peigné» Buenos Ayres se cot^-.t 5 fr. 75, 
g<r,re à fabrique, 5 fr. -10quantité pmrboonnterie 
et5fr.enquantP.es plus ordinaires. Les croisés 
s.ipèriour:: s'enlèvent facilement a de bons prix. 

Lahamsesur l«s iaints Hues sémite donc ac
quise : on i'attribu;! au mouvement qui s'est pro
duit sur 1rs marchés à terme. Ceux-ci ont incon
testablement contribué k accentuer la tendance, 
mais il est m e cau=e beaucoup plus sérieuse : un 
ap;jrovisi^n!iem*iit do peigues de Bnenos-Ayres 
n lativement restreint à uoe époquo où la csmpa-
(-!•;> est terminée sur les lPux de production et 
qu'il faudra attendre 7 ou 8 mois poar avoir da la 
nouvelle Uino. O•• plus l'emploi est anx geurcs 
flr.s : aussi l?s peignè3 intermédiaires, croisés et 
aetresso u restés stat.onnaires commî cours. 

Latrrs fJ.écs. — L'alimentation des fliaturesest 
toojours un peu pénible et les prix de façons sont 
ba-:. 

Moufscs — Les Mousses communes st at pres-
qa'introtivab es : qaant aux qualités flaes elles 
sont fort recherchées aux prix suivants : 
BloSHBMS Australie propres 4 > 

» • ordinaires 3.10 
» H l'nos- Ayres propres . . . . 3.50 

. chardnnn... 2.90 à 3 10 
» ctoJsès, snitant qual i té . . . 2.50 a 3.50 
> Afrique b!anche3 2.30 

» grise? 1.50 
» » débris 1.30 

Déchet?, — O.i côteactnetlesatat : 
Mè lies loeriuoj blanche.- 5 30 

• » cou'.ems i 75 
Gerress » ècras extra 5 25 

» » courant 4.80 
» » conUurs 3-80 

Tlsjsrands cl fil&tcies n- 1.40 
Balayures mérinos écmes 1.80 

> » coalenrs 1.70 
Tisserands et durs mérinos couleurs 3 
Cirroas croisés 3 
i'a'avurcs > 1.25 
DirsThs i » 2-50 
Uh!-lies b anches mérino» 2.80 

» moriros couleurs 1 £0 

Marchés angHis 
BBADPORD, 24 mat. 

Lai.i's. — La situation du marché est calme mata 
aalne. Quelques qualités de laloea anglaise» dtvlen-
teat rarf», at les détenteuru, (U'qu'à l'arrivée de la 
nouvelle tonte, sont peu di-»po»és à vendre. Les ache
teurs se sont fait uns régie de ne tratterqu'en petites 
Suantltés, mai» cela sulfU pour maintenir la fermeté 

ea prix, avec une l*gére progression à la haussa. Les 
laines et peignée d Australie entrent plus librement 
dan» la consommation et les prix ont une tendance 
graduelle en défaveur d s acheteurs. 

Il en est surtout aitsi pour les pugnés mérinos qui 
«ont de un demi à un derderp'.uschersqu'àla cïù'ure 
de la d-rnière vente. 

Eu mohair, les négociants ne peuvent obtenir au
cune avance sur les cours. 

Fils — E T filé» anglais II ne se traite pas beau-
C':p d'affaires, m»is l<s disposition» sont meilleure*. 
Û'ielquea petits ordres ont été i lacés pour l'exporta
tion en fils simples à tram» et les mélangés sont en
core bien recherchés. Len filatrurs de mélangés ont 
haussé leurs cotations bien qu'ils ne vendent pasfaci-
lement avec cette hausse. Les reto'S ordinaires 2 dis 
en 32 et 49 sont-très délaissés. Les iilateurs du p»ys 
qui travaillent les laine» d'Australie sont bien ali
mentés mais les prix «ont bi» et malgré la teniasce 
de la laine â hansser.il es', cxuëm ment di'flciled'nb 
ter.tr la moindre avance nur le fl. Il y a toujours un 
peu d- dvmandrspour les fils u:oV.a!rs. 

riMSia — L?s fabricaets sont très occupés turtout 
pour les commissions da l'intérieur et auset pour 
quelques ordre.? de l'Ainériq'ie. Le commerce des 
Indes est tiès"calrue. 

Lifubrica'iûTi se porteaurtout surle» fllsd'Austra-
He pour les articles cachemires et diapé», et le» piix 
sont tirés de trè< p:èi. 
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traité 
INVKBS, S5 mai 

biïies Je la'na Ea disponible il a 
Ta Pista, en Mi'int. 

La HA vas, (3 mai. 
Ventes à terraf : ICO balles de la'ne Buenos Ayres. 

en suint, type prim». bonne courante, sur juin, à 
fr. loi.50 les 100 k l . i 'ô h. dito, sarintllet, de fr. lui 
à 1*1 50 t t 50 b. dit >, sur août, i fr. 165. 

LE HAVRE, 26 mai, 9 h. 03 malin. 
\A9i**t MM. Aube, Drgoy et CU) 

Yoiri le résumé de la huitaine : 
Arrivage» : 153 balles ds laine de L» Plata 
Ventes : 73 balles de Buenos-Ayres et 10 b du 

Chili Prix inchangés. 
Stock: 11.436 balles de Buenos Ayres ; SU b. de 

Montevideo; 5,813 b. dTNpacne: 30 b.'de Rio Grande; 
231 b du Chili; 6,081 b. de Russie; "719 b. d'Algérie ; 
413 b de Smyrn» ; . . b. du Pérou ; 84 b. de Sa!o-
niqae; 123 b. des Indes et 292 b. de poils de cha
meaux. 

A -erme : vente» 2,100 balles, sur juin à décembre, 
de fr. 162.50 a 171.50. 

MARSEILLE, 24 mai. 
On a vei.du 30 balles de laine Fartante, a fr. 100 et 

90; 8 b. Sfax, â fr. 87 50 ; 8 b. Qabès, à fr. 85 et ~i b. 
Cirainanie Angora, a fr. 105. 

LivKRruOL 23 mai. 
Laines des Indes. — La prochaine séria d'enchères 

commencera le 17 juillet. 
Arrivages depuis la dernière r/rie, 2.107 halles ; 

anci nnrs existences tenues parlmportateurs 4,450 b.; 
aoci'nn;s existences en kecco-vi'.s moins, envircn 
2,C00b ; total,8557. 

Lt.i stf*ires en lainfs i^dl^ènes sont sur une petite 
échelle mais les cours ne changent ras. 

DepaU es enchères de liines drs I ijt-s les fè'es ont 
entravé 1rs transactions, roris quelques parties ont 
et" écoulées aux prix établi*. 

Nos enchères de proverances diverses étrangères 
auiont lieu ici le £9,30 et 31 courant, suivant pio 
gramme ci Joint. 

Mouvement maritime laimer 
Lo steamer YWedc Turragone est parti le 23 mal 

da Phillppevilie pour O: an ou il a toiiché le 21 et a 
complété son chargement pour Duckerque et le 
Ilavi e. 

Le steamer Viile-de-Mal iga a touché le 24 njai à 
Alger, venant de Dunkerque et le Havre et reprendra 
charge pour ces ports. 

Le steamer Phmmician a suivi le23mai de Glasgow 
allant au Havre se compléter pour la Plata et relè
vera de l pou.- ûjukerque avec laines. 

Le ttesmjr I artma parti de Diink^rque avec le 
so'.d; de ôa cargndou dé laine?, etc., de la Plata pour 
Londres, y est arrivé le 24 m>\. 

Le steamer liosarsan débarquait le 25 mai à Glas
gow le solda d; sa cargaison de la Piata d'où il arriva 
via I)::nkerquu. 

Le steamer Bellendeti poursuivait activement à 
Denkerque ta 25 mai le débarquement de ses laines 
de lt. Plata, soit 3 0OJ balles pour K jubsix et comb
lait terminer du 26 au 27 courant. 

Le steamer Cordoba a mis eu mer la 21 mal de la 
Poicte-de-Grave, allant de Dunkerque, le Havre et 
Bordeaux à la Plata prendre cha•;.'• en liines pour 
Duukerque. 

Le steamer Equateur est parti le 23 mai de Rlo-
Jacslro pour la Plata où il chargera pour la France 

Le steamer Tropique allant 3e3 Mers-du Sud au 
Hivre avec laines, a suivi le 22 mal da St-Vincent 
(Csp-Vert) 

Le steamer Cook est arriva la 21 mal à Montevideo 
venant de Dmkerque et Anvers. 

Lti steamer Sanb:«.,,t est parti le 22 mal de Buer.os-
Ayr s pour Londres. 

*L« steamer Om»e» allant de l'Australie à Londres 
avec laines, a suivi le 22 mal d'Adan. 

Le s steamer» Vetletti et Port Augusta prennent 
act'.ie'i. montehargea Melbourne (Australie)en l&iucs 
pour l'Europe. 

Le steamer Xarusich a débarqué i Anvers 91 b. lai
ne brute de Harwlch. 

Lu stsamer Calédoni'n signalé arrivée Marseille 
de l'Australie, y débarqua U l b. laiae de Sydney et 
est r>orîer.r de ce port pour Lin i re s de 103-5 b. En sus 
d» k'elboume pour Londres, lt est nort»ttr (Je 236 b. 
latne et de 60 b. d'Adeisïle. 

LES MESAVENTURES 
DE M. SAI8SET-SCHNEIDER 

MsrJi ont eoasmcneé dsrs l'arrondissement d'A-
vcsne.", les épurations du co"sril de révision dfs 
jeunes gens ite ;a c'a'5e de 1837. 

Le soir, MM. ! s n,embre3 du conseil, venant 
da Qne»B0y, roLt rentrés k Avesnesetont assisté 
::u riaer en rt par le S)us l'ièf.t. 

A l'osea inn de l i p:é ;ncc iê M. le P.étet, la 
•tunqae DO : : i ; p i l e a j ioé deai morceaux dans 
!a rne C.tnbr. s cure, eu fn.-e fie I Hô'el de la 
S-iis Pièf^ctnre. Pais une retraite ani rliftobeaux 
a été faite p:.r Ira militaires du M« deligee suivis 
d'une foule c»rnpsc»e ernnt tans rj<s>e : Vive 
B .ui»tg r, vive Boulsrfrer, à l a ; Ferry, I bas les 
opportunistes, à bas . . . chat ! 

Au moment <ù la retraite tara i t devant la 
Sjus-Préf-iCtnre les henreox invitai se mirent é 
ia fe-oètre, mais 6 slupéf.ction ! les cris ètonrdis-
sauts do vlvaBoalansjar, à bas ci, & la-, là. pro
duisirent "nr le?! invités un eff^t vraiment boni-
pilant. I / s fetèr-f! toutes grandes ouvertes se 
{armèrent iastaotanément et on ce vit plus, de la 
rue, l'ombre d'un opportuniste ; le cîi 1er se con
tinua à huis-:!os. Oa fût tellement air >!è des ova
tions faites an général Boulanger qu'on ne mangea 
plu». 

Après la retrait:- n.-?ï fl imbeaux la asssique da 
84? dolign^;', donne au si unj sérénade a M. la 
préfet. Li foule renouve'a les eris d e v i v e B i u -
langer e! chiuti : H • r'ranetnt d la tUx*». A onz: 
nssires da soir ehtcaa s'en fat se eattchsr noa 
sans profè.vr . u.:ore a«Klqa«S cri-. 

J M» ii, NS. Sâsatt S Iriei ior est revenu As Mau-
bîuge pu QII t-,,;:>, da rnaivh•udiass p ;ur èv.'er 
d'entendre ie^ cr;3 de : Vice Bof'nnger] 4 la d-:3-
ce it • du Irr.i i d > voyageurs. 

1): la sons préf-cture,HsVsi tvnda a l'uôtel-de-
v i i !e—denseents naatres sav iraa—en voiture 
fermée - ' est entré à la Mils des Séinoesda con
seil da revis'oa par une pirtede lerriiraqaldonne 
dans une petite rue non lrpqaentèe. 

C'est BV*T la màaiî porta qu'il e.st aaraila aarti. 
II s'est nie : daruM ans ovatioas bonlangivtfs. 

Le soir, il y a ea din;r eh- z IL lii'û- st L«frar,d, 
conseiller g nierai. La musirv.i» naauieipala qui as> 
va;, puer u'i-' fcrénaie, a été contrcmnndée au 
dernier nomeai . 

Lafo île i voulu fsand rn^.nj fiire uaî a n s i -
feititioa, BttiJ la police birrail les rocs aboutis
sant é la petite pla-e où d rr.îuie M. Ii. Le-
grand. 

O ; a atpin iant oriè Vive Boulanger, A la* Le-
grand, à b:i'• le préfet, à bas Marquis (c'est le 
maire) et on a skuata : C'est Boutanji, Boulange, 
etc. 

Un bocim) a été conduit an poste-. 

•sjanMaa»»MMEaSa»jaMaas%W 

Mais quelle différwico y aurait-il donc 
entre ces adversaires et nous, si nous ne 
nous montrions les rôsolus part isans du 
contrôlé et de la liberté, partout où ils ont 
été, eux, les représentants d'un systèmo 
étroit de haine et d'exclusivisme ? 

Si la majorité indépendante a été réélue, 
c'est parce qu'elle avait équitablement 
administré pendant quatre ans . Qu'elle 
continue donc.l: 

l u e minorité bostile s'est glissée à 
l'Hôtcl-de-Ville, au moyen d'un usse7. mi
sérable subterfuge. 

Ce n'est pas un motif pour que la majo
rité manque à ce qu'elle doit à ses con
citoyens, à ce qu'elle se doit à elle-
même. 

Elle a bien fait en maintenant l 'homo
généité dans l'administration. Pour bien 
gouverner, pour bien administrer, il faut, 
dans le pouvoir exécutif, une pensée qui 
soit une. 

11 n'en est pas de même quand il s 'agit 
de l 'étude, de la préparation et de la d is 
cussion des projets d'intérêt public. 

Là, la contradiction est. nécessaire. 
Que la minorité puisse, chaque jour, 

voir clair dans les affaires de la ville, 
voilà ce que nous souhaitons : elle n'en 
saura que mieux combien elle a été in
juste dans ses attaques et dans sa dernière 
polémique électorale ! 

EL qui sait s'il ne se trouvera pas chez 
el'e quelques hommes de cejeur pour re
connaître un jour do quel ceitê se trouvent, 
à Roubaix, les libéraux et les progres
sistes ! 

ALFKEl) REBOLX. 

• 

NO UY ELLES MIL11 AIRES 
"Nominations — Le^ e: gagés condiiicnceU dont 

les noms smv tt , sont nomrne< snus-iictitcriaits d& 
réserve au 1 r escadron du train des équipages : MM. 
Jules Cattalkin. l'util Scrépel, JatesDilaUre, Cha-les 
Claude, Félix Duverger. 
_ • 

Situation Kêtèorolojlquo. - Roubiix, 25 m*i. 
— Hauteur barométrique, 76ô *i" (biUs»! ; tempéra
ture,? ascraa da Oiatli, 10 dî-gré» aa-daaaaa de réro; 
l h. de l'apra» aalaa 16 ilegréa : 5 h aolr, P3 de,jré» au 
dessus de séro. 

Paiis, £5 at.tfs. — Le barorcé'rc-continue à des
cendre : tmiUfoli la distribution des picssions teste 
lanlêlll ,. L> •taxiaaaai n'atteint plus qu; I^Z mim 
ea Beosee, tandis que les bas-«»s pressions l'acaen-
tueat au Nurd Ii.-t ei.au Sud O lest de 1 Europe. Le.s 
vrnts soet Niblu du N^rd sur la. S.-aridieavie ; lia 
sou 'fient aasrz tort du Nord K t sur la Manche. Des 
pluie* sont tombée* vers le golfe de Bjthule, et oa 
sigaïle rier Binitestatioaa nragaraeaaaPay de-Dôane 
cl à L;> sa. 

La wataératara est en amassa sur l'oaeat et la cen
tre du cor,ti: ent. L» tliermotnétre marquait ce matin 
l degré à A kirgci, 10 à Paris, 1S à Bordeaux,VaIen-
lia c-t H à CsgUsrt. 

Ea Fraaea,T* beau temps \a pirsister; quelques 
ort'ges suit toujours probables. 

A Pa-is. hier, ciel peu nuageux. Max'm», ï l ~ ; 
Ulintrua. 9>3. 

R O T J B A 1 I X 
L E CONSEIL MUNICIPAI.SCréunira mardi. 

C'est dans cette séance qu'il nommera ses 
commissions. On sait toute l 'importance 
do ce vote. C'est dans lei commissions 
que les affaires de la ville sont surtout exa
minées et étudiées à fond. Quand les com
missions ont consciencieusement travaillé, 
la discussion en Conseil peut parfois faire 
échouer un projet; il est rare qu'elleamène 
un argument ou un fait nouveau pour ou 
contre. 

Après 1882, quand les électeurs en
voyèrent cinq indépendants siéger dans 
le conseil opportune-radical-socialiste 
d'alors, la majorité eut soin d'écarter la 
minorité dos commissions, surtout de celle 
des finances. Elle avait peur du contrôle 
et elle le montra ; elle y mit même un 
certain cynisme. Et il a r r i v a i M.^Moreau 
de dire ou à peu prés aux membres de la 
minorité : Nous ne voulons pas de vous.. . 
parce que vous ne pensez pas commo 
nous. . . 

C'est du reste le propre des assemblées 
où la gauche est en majorité de redouter 
la lumière. Los parlements qui se sont 
succédé en Franc >, depuis 1877, nous ont 
donné là-dessus des démonstrations réi té
rées qui no seront jamais dépassées. 

Que va faire aujourd'hui la majorité 
indépendante du conseil de Roubaix? 

Elle a déjà eu le tact d'écarter la politi
que du choix des délégués sénatoriaux, en 
adoptant tout simplement l 'ordre du ta
bleau. 

Nous csUmonsqu'ci leabien fait et nous 
'espérons que. fidèle à elle-même, elle mettra 
la minorité dans toutes les commissions. 

Cette politique, nous le savons bien, 
n'est pas celle que conseilleraient quel
ques-uns do nosmeilleurs amis, justement 
froissés par les souvenirs irr i tants du 
passé et par des procédés dont nos ad
versaires ont usé au cours de la dernière 
période électorale. 

Le Conse i l munic ipa l se réunira le mardi 29 
in.u. s se jt heures et demie du EOÎT, penr délibé
rer sur 1 -s qa-sUor s portées k Paris* du jour sui
vant : 

1. Formation dei C mmisnoni trimestrielles. — 
2 lljjplces; OommUsiou administrative, cominatlcn 
de deux aéié^ués du Conseil municipal. — 3 Bureau 
de Bienfaisance; Commission administrative, nomi
nation de deux délégués du Cnici! municipal. — 4. 
Mont-ds Piété; Commlssiou administrative, nomira-
tiou de deux délègues du Conseil municipal. 

5. Caisse de* retraites;commission administrative, 
nomination des m?rabre>. — <i. Commisiion Inter
communale des eaux de l'E ipïcrrc ; désignation d-:s 
trois aélég lés de la vi'le de Uoubaix. — 7 Coeaa»'*-
sion mixte des eaux ; désignation des trois délégués 
de la ville de Raabalt — 8. Liste du Jury ; désigna
tion des membres du Conseil municipal qui doivent 
faire par'le d^s commission» de révisioa des liste» f'u 
juiy.— 8 bis. Dépenses imprévues; exercices 1*81 
et ÏÎ-S8, comp'e rendu de l'éonplj: peutan-. la i;s- ; i 
fcoiilée. • 9 Secours et subsides ; société d'armes 
L's Enfanté de ta Pétrie, leaaaeda de nuasrcaitoo» 

lo S.cours et .••ubiid.'s; association général* *VA1-
sacc-Lorraln»; Armand* d? subvention, — 11. Pcssire 
pibllc. d.rrsnde J'un créJlt aupijéiaratalrs.— 1 i. 
Fourneaux écoriom.qu s vote de 8 fr. 80 pour lajiala-
ment d'un mir.ila*. périmé.— 13 O^tro', vote d'ere 
somme de 17fr.52 pour rsstitutton da étroits Sr.t'ûiKnt 
peiÇjUs— 11 .Condition tiililiqu»; derasnde de aceaura 
p*r Mlle Moiiston. — 13. Iloipir*»; legs de M Pinre 
Cattom, arts du Concli montcL ai. — 16 Monte: >-
plét*; enntpte» de lîeition et ora les administra", fi 
de Isa", avis du Coaaeil municipa'. — 11. 8»rrioa 
rr.-iri.-.'pai itrs eaux; ragtna*nt dan cosip'e de mi
toyenneté de murs entra les ville» s* KonbasS et Je 
Tourciing et M. Flip-Djfoar. — 18 Bit menUcom-
mnn ur. ; remon'ag» et entretien des pendule* de ia 
Ma rie, pem'a-t. 1 ennée IS^S; lé-lamatlon Warem-
Bény. — 19. M ; école de la rue Decrème, logement 
du directeur; c.urnsge ce la cave. 

SJ Bâtiments corn aunaux; école de la rne T r-
naux, logeœer.t du Directeur, d-rniinde d'un eomp'é-
mei.t de mobilier. — i l . iJ-, prison municipal, ap-
p'O.'iiatlons di-erses: — 22. id ; école maternelle de 
la riie Bianch»mai'le, logement de la Directrice, ap-
p-oprla.ions diverses — 23. id.; gymnaase municipil; 
d'iuian le d'un cré.'it pour l'a-hat des cirablr.ns, de» 
cartouches et de cartons de cible». — 24. Votrii ma-
cleipale; boulevard Gaubetta, installatioa du i-t 
d'eau du sqoai e Kotre Dinie. — 25. id.; rue du T.i-
ie-il, iltmaude de c. nstruc'.îoa d'un trorçon É*Ss> 
qu' -due. 

i/o Tolrte inonicipale ; rue Saint Eleuthère; dî
me'de de classement et de mi?e en état de viabilité. 
— 21. id.; rue Sii-.t-ArcanJ; demande de classement 
et H mie en é'at de viibilité. — 23. id ; ru» du Pd Ï ; 
redressement, diœsnde de declaratlcr, d'utilité pu
blique. — Ï9 iJ.: m? de lu Giri-, pavage, de» trottoirs, 
nmbourseni ut du cautionnement.— 30. id ; rue La-
co-dâire, p.-jet de iiivc-ll"m>nt. — 31. i l . ; ruer-de 
l*H ispice et du B;is, mo llflva Ion de 1 .•.lilenem»3•.. 

3?. Voli- muntCTpiie, ruede Rome; prolongement; 
avis du Conseil sur ie résultat de l'enq^ët.» —éli. 
Id : entre-titn des chsissées pavée»; obiervalion'î de 
M. lo Préfet — 31 Parc do Bubitux; ui-oiet de répa
ration à la b'ivette. — 35. Service vicinal ; préièva-
maot en 1?>9 sur les revenus ordinaires des sommes 
nécessaires pour l'e-. tretlcn des cliemins vicinaux — 
30 Conseil de Prud'hemmes: demande d'un crédit 
supplémentaire. — 37 lînsct^aeraent prim»ire; feur-
ntture d' livres eîe nrix aux élev-.s de» écoles coaim'i-
nale=; csliier d?̂ t chargea pour la miie . n adj-idi;s-
tie.n. — 3S. Syaétcat des b.-ass- ur.-;a «us sur la b ère 
fabriquées par les Hospice?; réclam ition. — 39. Eco'e 
Polytechnique; D-mande deboius.; à l'Etat en lave or 
du jeunt Legrarrl; avis du Corseil municipal. 

L ' E x p o s l t U n can ine de P a r i s . — Ls BSB-
tième expssilion ciniae de Pari3 a ouvert, mer
credi, seï portes an publie. Parmi les huit cent? 
animaux environ que cette exposition comprend 
sous six cents tomiros, nous relevons ouatre 
braques Saiul-Oermaiu et nu lotd'é'evsge de s x 
animaux de ls même ; a e . i M. lirihiat I a C le, 
de D»uai : cne superbe c'uienne pointée, k \.M. 
Catelin iières, de Saint-Pol (Pas-de l i a | ; 
Lionne IJ, la rMsaSrS dogue qui a valu é M» A a-
to'.e Cordonnier, ce Koubaix, le premier 11 ix d us 
cette ville. 

M. P. Mulard, do Lille, expos? nn poit «rj un 
setter anglais, nue chieiue de même i s , n 
setter Go don, une chienne Co-ker et une his a 
fox terrier. 

Enrin, M. Konsîel.dc Ronbiix, a éga'.emei t p is 
psrt à l'ejBisition, msis le catalogue ayar co i-
p étemect omis de ditrigner sons quel numéro, n 
n'a pu le découvrir. 

U n e d ispar i t ion . — M.Louis Oarliss D pont, 
de U rue dt l'OramM. t, 00, employé au pei£Mga 
Morel et Ci», rue de Toareoicg, a disparu ia s u 
de mieile eleptis ieuli à sept heures du soir. 

Cette disparition est d'autant plus inquiètai-te 
que.ilepuis la mort de sa femme, — il y a de oela 
trois meus — M. Carlier avait fait une maladie 
dont ii était sorti l'esprit nu peu troub'e. 

M Cirlier est \ètu de noir: il porte nn claprau 
rond garni d'un cè;>> et des bottines vernies gar
nies de boutoi s de Lucre. 

1 3 soixante SLS; sa mouslathe et ses cheveux 
sont griioui a :ts. 

La famille prie les personnes qui pourraient ia 
tranqnill ser de vcu'oirbieis'adresser rnede :'Or:i-
meiet, 90. 

V i c t i m e du travai l . — L'-mvriar tailleur de 
pierre», ,1 -B. Croton.torrbè la I5asai dernier d'eu 
échafaudage de:1a construction .le MM. Vau dfn 
H-ndc, carrossiers, boalerard Gambetta, est m<:i t 
tetdi soir à 11 heures lia, à i'Hôtei Die-J. 

On comme! çait* espérer pours»gUErisor:m?i-, 
depuis deux jouis, sen état a subitement empiré. 

U n acc ident r u e d e la G u i n g u e t t e . — 
Vet.dicdi rrialiri, unaeoideatt, qui a f>iili eeût^r 
la vie a pus^enrs persoenes, a mis la rue de la 
Ga" guette M erro1. 

M. Dnbruiie, boucher à Touicring,sa femme 
et un ami se tiocvai*nt dans une voiture, qui ; e 
dirigeait vers la m e de T-iurco ug. 

Une charrette de marchand de vin raccrocha ;t 
cassa les brancards da la voiture qni s'nbïitit sur 
les pattes du cheval en lu: échaBcratt la pora. 
L'anim3i,ellVayc, pris le mors aux dents, trsicsnt 
les trois personnes sur un long parcours. Quand 
QO parvint 4 le maîtriser on constata que Madame 
Dubrulie était gravement contusionnée. On la 
conduisit dans une maison Toisine cù elle rf eut 
des soirs. M. Dubrulie et son ami sont ssiss et 
«auls. 

L a s é r i e d e s acc identa continue: vecdreci, 
vers ofcxe h-ore* du ma»iu, un ouvrier pla'cn-
neur du nom de Henri Dosart, iravaillant ponr i« 
compte de M- Dusar», rue de Lille, »a trouvait 
sur nn échafaudage dresfé à six icétres da io\ 
contrele ehatéau en cocstrnoUon de M.TerryceK, 
rne de Bsrbiedx. ; 

Voulant passer une cars de mortier dans 1 iste-

VSJÇts/sf. ».**«** ». H»»»*.»*: 
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